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• introduction 

La « culture sous abri en milieu rropical », qui permer l'inrensifi­
carion de la producrion agricole, esr en plein developpement a la 
Martinique. Ce type de culture a ere mis au point par le CIRAD 
en Guyane, au cours des annees 1970 er a ere developpe en 
Marrinique a parrir du debur des annees 1980. 

Des recherches emreprises par le CIRAD, er une enquere menee 
en avril er mai 1993 er realisee conjoimemenr par cer organisme 
er la Chambre d'agriculture aupres des producreurs marriniquais, 
one servi de base a !'analyse de ces sysremes de culrure, eels qu'ils 
Ont ere developpes dans l't!e. 

Sur un rerriroire reduit, la Marrinique abrire plus de 300 OOO 
habiranrs er accueille 200 OOO rouristes. La pression demographi­
que esr done intense (300 habiranrs/km2) er genere une demande 
en produirs maraichers imporranre ; leur producrion esr, cepen­
dant, limiree par deux comrainres majeures : 
- le relief accidence de !'He resueinr Jes rerres cultivables disponi­
bles; 
- le climat de type rropical comporre une saison pluvieuse impor­
ranre pendant laquelle la producrion en pleine rerre esr pratique­
mem impossible. 

Pour augmemer la producrion maraichere, ii faudrair done lever 
ces deux contraintes : la culture sous abri, en supprimant la 
conuainre pluviomerrique, permer d'inrensifier la producrion sur 
des surfaces reduires. D'auue part, Jes cultures hors sol peuvem 
permetrre de supprimer Jes contrainres parasitaires relluriques 
(champignons, bacreries, nemarodes) er concourir ainsi, egale­
ment, a l'inrensificarion des producrions agricoles. 
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• les cultures sous abri 
a la Martinique 

Caugmenrarion des surfaces culrivees sous abri a la Martinique 
depuis 1980 est presentee sur la figure 1 ; elle esr reguliere. En 1993, 
pres de 13 ha sous abris eraienr repartis enrre 80 exploiranrs 
environ. 

structure 
Cabri rropical devant avoir essentiellemenr un role de prorecrion, 
des strucrures simples som suffisanres : l'abri le plus urilise a la 
Martinique esr un runnel de srrucrure merallique recouvert de films 
en polyerhylene. La pluparr des agriculreurs se fournissenr aujour­
d'hui chez des represenranrs martiniquais de fabricanrs de serres 
runnels: ii n'y a done prariquement plus d'abris arrisanaux. 

principaux types de systemes 
de culture sous abri 
Deux systemes de culrure sous abri exisrenr principalemenr : 
- la culrure sous abri en pleine rerre, pour laquelle le sol en place 
est conserve ; 
- la culture sous abri en hors sol, qui urilise des subsrrars inerres 
(ponce, pouzzolane, sable, etc) ; des contraintes liees a la ferrilire 
du sol (au sens large) sont ainsi levees, mais une ma1uise parfaire 
de I' irrigarion esr al ors necessaire. 

La culture sous abri a debure au cours des premieres annees de la 
decennie 80 par le sysreme de culture hors sol, puis le systeme de 
culrure en pleine rerre s' esr developpe. II represenre mainrenant 40 
a 45% des surfaces sous abri. 



La repamt1on des surfaces cultivees sous abri en Martinique, 
exprimee par agriculteur et pour chacun des deux systemes de 
culture, est represenree sur la figure 2 : 
- l' essenriel des surfaces mises sous abri en pleine terre sont de 
petites surfaces ; elles sont souvent incluses clans des surfaces 
marakheres en plein champ, qui represenrent l'activite principale 
de !' exploitanr ; le materiel de culture utilise en plein champ peut 
alors servir pour les serres ; 
- l'essentiel des gros producreurs cultivent selon le sysreme « hors 
sol », qui constitue alors leur activite principale. II existe aussi des 
exploitants de surfaces reduites : ce sont souvent des doubles actifs. 

Les objectifs definis pour !'utilisation de l'un ou l'autre de ces deux 
systemes de culture etant categoriquement differents, le passage 
d'un systeme a un aurre ne se pratique habiruellemenr pas. 

especes cultivees sous abri 
La part representee par chaque espece clans !' occupation des serres 
sous abri, telle qu' elle a ete evaluee !ors de l' enquete realisee en avril 
1993, figure clans le tableau I : 
- en hors sol, deux cultures predominenr er representenr plus de 
70% des surfaces consacrees a ce systeme de production ; ce sonr 
la Jaime (46%) et Jes fleurs (26%) ; 
- en pleine terre, la specialisation est mains marquee ; cinq specu­
lations (tomate, fleur, laitue, poivron, haricot vert) occupenr glo­
balement pres de 60% des surfaces. Cette diversification est liee 
aux rotations necessaires au contr6le des adventices et de divers 
agents parhogenes du sol. 

On remarque aussi que, !ors de l'enquete, 14% des abris destines 
aux cultures en pleine terre etaienr vides ; cela pourrait etre lie soit 
a un controle insuffisant des adventices ou des autres facteurs 
nuisibles done la presence limiterait le developpement d'une cul­
ture, soit a l'epoque OU a ete realisee l'enquete (avril) , pendant 
laquelle la production en plein champ n'est pas limiree par Jes 
pluies ; les agriculteurs preferent alors utiliser ce rype de culture. 

investissement necessaire 
Linvesrissement necessaire a ere esrime a 150 a 180 FF/m2 pour 
un abri en pleine terre er a 200 a 240 FF/m2 pour un abri hors 
sol. 

• contraintes des cultures sous abri 

insectes, acariens et maladies 
Le micro-climat sous serre est particulierement favorable au deve­
loppement des insectes, al ors que !'impact des maladies du feuillage, 
important en plein champ, y est tres reduit. 

LES CULTURES SOUS ABRI A LA MARTINIQUE 

fertilite des sols 
Labri represenranr un investissemenr important pour le produc­
reur, ii Jui faudra, pour le rentabiliser, pouvoir cultiver longtemps 
clans de bonnes conditions : la fertilite des sols er leur enrretien 
deviennenr des !ors des elements primordiaux. 

Les problemes rencontres sont lies aux parasites telluriques, aux 
fertilires chimique et organique et aux adventices : 
- Jes principaux parasites du sol sonr les nematodes, Jes champi­
gnons et les bacteries, en particulier Pseudomonas solanacearum, qui 
limite fortement le choix varietal des solanacees ; 
-des deficiences en elements chimiques OU des toxicites dues a des 
fertilisations ma! raisonnees doivent etre evitees ; 
-la mise en place d'un abri est souvent accompagnee d'un decapage 
de !'horizon fertile de surface ; l'enrretien organique des sols est 
ensuire exrremement variable : les apports peuvent etre nuls ou 
mensuels selon Jes agriculteurs ; 
-clans certain cas, les adventices sont tellement abondantes qu' elles 
limitent les productions. 

climat 
Si le tunnel recouvert de films en polyethylene est efficace clans son 
role protecteur, ii induit, par effet de serre, une elevation de 
temperature, a l'interieur de l'abri. Cet effet, recherche clans Jes 
pays temperes, est nefaste clans Jes pays tropicaux, OU Jes tempera­
tures sont deja superieures aux valeurs oprimales de croissance. 

De plus, le rayonnement est reduir de 30% par la couverrure en 
polyethylene si le plasrique est neuf, mais cette reduction peut aller 
jusqu'a 50% pour un plasrique plus ancien. 

• recherches du Cl RAD-FLHOR 
en Martinique 

Pour aider le developpement de ces cultures sous abri, le CIRAD 
a mis en place en 1986 un programme de recherche destine a lever 
Jes principales conrraintes mises en evidence. Ses acrivires sont 
localisees clans Jes parcelles experimenrales de la station de Perir­
Morne (Martinique) , qui dispose de 6,5 ha de terrains, de 1 OOO m2 

d'abris en hors sol, de 1 100 m2 de serres en plein champ et de 
300 m2 de pepinieres. 

Les actions de recherche portent sur l'erude de la pression parasi­
raire, des contraintes dues au climar er de la fertilire des sols. 

pression parasitaire 
Une mise au point de la Jutte inregree en culture maraichere est 
necessaire er fair l'objer d'un programme de recherche particulier. 
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contraintes climatiques 
Les facteurs climatiques etudies sont la temperature et le rayonne­
ment. Differents themes Ont ete retenus pour cette etude : 
- effet de la structure de l'abri sur la temperature clans l'abri 
(ouvertures au sommet et laterales) ; 
- test de differents materiaux de couverture ; 
- fonctionnement de la plante (tomate) : modele TOMGRO 
etudie en collaboration avec l'INRA (Institut national de la 
recherche agronomique, France) d'Avignon ; 
- mise au point des solutions nutritives a apporter aux cultures 
clans les conditions climatiques de la Martinique ; 
- choix varietal vis-a-vis de la tolerance a la chaleur et au desequi­
libre temperature/ rayonnemen t. 

fertilite des sols 
Diverses collaborations sont envisagees pour etudier la fertilite des 
sols: 
- une enquete sur l'« etat des lieux de la fertilite des sols sous abri » 
est menee conjointement avec le centre ORSTOM (Institut fran­
c;:ais de recherche scientifique pour le developpement en coopera­
tion, France) de la Martinique ; 
- des varietes resistantes aux parasites et a la chaleur seront choisies 
en concertation avec le centre INRA de la Guadeloupe ; 
- le controle des nematodes sera realise avec I' appui de l'O RSTO M 
de la Martinique. 

*****************************************************************************  * 
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Figures et tableau: voir version anglaise p 427-430 




